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Contrôle de la température de l’air

Cette zone est probablement suffisamment rafraîchie par l’ombrage 

des formes urbaines et les brises de mer. Cela dit, un couvert végétal 

fonctionnel pourrait être bénéfique pour l’ombrage en plus de la 

production de la plupart des autres avantages.

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)

Cette zone est principalement constituée d’aménagements en dur et 

les eaux de ruissellement se déversent dans la mer. La réduction de 

la surface imperméable et l’intégration de plantations supplémentaires 

aux trois strates, tout en incorporant une microtopographie accrue et 

des stratégies de gestion des eaux pluviales de la NBS, devraient être 

une très haute priorité.

Approvisionnement en eau

Les eaux pluviales de cette zone pourraient être collectées, comme sur 

les autres sites.  L’augmentation de la canopée (toutes les strates), la 

microtopographie, les zones de dépression et les drainages biologiques 

contribueraient à ralentir l’eau et à la diriger vers le système de 

récolte et de stockage. Les égouts pluviaux existants pourraient être 

interceptés pour une utilisation bénéfique ; le pompage des citernes 

serait probablement nécessaire pour toute redistribution et utilisation.

Absorption et stockage du carbone

Cette zone n’offre actuellement que peu, voire aucun avantage en 

matière d’absorption et de stockage du carbone. Des plantations 

supplémentaires dans cette zone seraient bénéfiques.

Sens du lieu/culturel

Une bonne partie de cette zone est un espace de transition, fournissant 

principalement un stationnement et un accès le long du port , tout en 

étant un peu en conflit avec d’agréables possibilités de restauration en 

plein air. Une grande partie de cette zone a un aspect utilitaire, axé 

sur le stationnement et l’accès à la marina. Compte tenu de la quantité 

unique et limitée de port/côtes, cette zone semble sous-exploitée.

Suggestions

Cette zone est idéale pour des interventions liées à la qualité de l’eau 

et à l’habitat. Il s’agit principalement d’un paysage dur avec très peu 

de végétation fonctionnelle. Une réduction des aménagements, une 

augmentation des plantations et des solutions intégrées de gestion des 

eaux pluviales devraient être une priorité absolue ici, tout en permettant 

la programmation souhaitée. Relier cette zone aux parcs situés en amont 

de la zone commerciale par un pont terrestre et un système complet de 

gestion des eaux pluviales augmenterait la fonctionnalité du paysage 

pour tous les services énumérés ici, en plus de la biodiversité, etc.

Qualité de l’air - teneur en particules respirables

La qualité de l’air local peut être décente actuellement à cet endroit, 

mais des plantations supplémentaires dans les couches d’herbes, 

d’arbustes et d’arbres fourniraient des possibilités accrues de dépôt et 

de filtrage des polluants. Un écran vert vertical pourrait être bénéfique 

pour la qualité de l’air ainsi que pour l’aspect visuel.

Bruit et visuel

Cette zone est largement abritée des facteurs de stress liés au bruit. 

Une partie de l’architecture de cette zone est plus moderne et moins 

inspirante que celle d’autres endroits de Monaco et l’adoucissement de 

la forme urbaine par la végétation pourrait être bénéfique. Des écrans 

verts verticaux pourraient être utiles, tout en étant bénéfiques pour la 

qualité de l’air et de l’eau. 

Données

Superficie en m2: 10393

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 10%

Pourcentage de la zone de Monaco: 0.5%
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
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



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

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





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
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


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é
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










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



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
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

é
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












é
















é























é
















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













é



















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 
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


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é






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









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



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



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
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






é




















































é














CARNIER

LA ROUSSE

TENAO






MONACHETTO

























é








ê


é























ééè






















Port    de    Fontvieille




































































Port         Hercule

















Commune de Roquebrune
Cap Martin

Commune de La Turbie







 

 






































































































é






































Port    de    Cap d'Ail
























H



















































































é















Commune de Beausoleil

Commune de Cap d'Ail




 
































































































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









éô





é





















































 



















 éé



















é































é

é









é







































è
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Situation existante

QUAI ANTOINE 1ER

Contrôle de la température de l’air

Cette zone est probablement refroidie de manière adéquate par 

l’ombrage des formes urbaines et les brises de mer. Cela dit, la canopée 

fonctionnelle des arbres est essentiellement inexistante et pourrait être 

bénéfique pour l’ombrage périodique, en plus de la production de la 

plupart des autres avantages.

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)

Cette zone est principalement constituée d’aménagements en dur et 

les eaux de ruissellement se déversent dans la mer. La réduction de 

la surface imperméable et l’intégration de plantations supplémentaires 

aux trois strates, tout en incorporant une microtopographie accrue et 

des stratégies de gestion des eaux pluviales de la NBS, devraient être 

une très haute priorité.

Approvisionnement en eau

Les eaux pluviales de cette zone pourraient être collectées, comme sur 

les autres sites.  L’augmentation de la canopée (toutes les strates), la 

microtopographie, les zones de dépression et les drainages biologiques 

contribueraient à ralentir l’eau et à la diriger vers le système de 

récolte et de stockage. Les égouts pluviaux existants pourraient être 

interceptés pour une utilisation bénéfique ; le pompage des citernes 

serait probablement nécessaire pour toute redistribution et utilisation.

Absorption et stockage du carbone

Cette zone n’offre actuellement que peu, voire aucun avantage en 

matière d’absorption et de stockage du carbone. Des plantations 

supplémentaires dans cette zone seraient bénéfiques.

Sens du lieu/culturel

Une grande partie de cette zone est clairement un espace de transition, 

fournissant principalement un parking et un accès le long de la marina 

ou vers celle-ci. Elle donne l’impression d’être très en retrait. Compte 

tenu du caractère unique et limité du port et du littoral, cette zone 

semble sous-exploitée.

Suggestions

Cette zone se situe entre ce que nous pourrions utiliser comme un 

habitat de référence relativement fonctionnel (au sud) et le port. Elle 

fait office de barrière entre les deux. La chaussée donne l’impression 

d’être en retrait, tandis que les bâtiments situés entre la chaussée et 

la falaise/habitat au sud sont heureusement dotés de jardinières et de 

toits verts. Il serait bon de combler davantage le fossé entre la colline et 

la mer avec des substrats naturels et de la végétation, si possible.

Qualité de l’air - teneur en particules respirables

La qualité de l’air local peut être décente actuellement à cet endroit, 

mais des plantations supplémentaires dans les couches d’herbes, 

d’arbustes et d’arbres fourniraient des possibilités accrues de dépôt et 

de filtrage des polluants. Un écran vert vertical pourrait être bénéfique 

pour la qualité de l’air ainsi que pour l’aspect visuel.

Bruit et visuel

Cette zone est largement abritée des facteurs de stress liés au bruit. 

Une partie de l’architecture de cette zone est plus moderne et moins 

inspirante que celle d’autres endroits de Monaco et l’adoucissement de 

la forme urbaine par la végétation pourrait être bénéfique. Des écrans 

verts verticaux sur le côté portuaire des bâtiments pourraient être 

utiles, tout en étant bénéfiques pour la qualité de l’air et de l’eau. 

Données

Superficie en m2:  11,013

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 10.6%

Pourcentage de la zone de Monaco:  0.5%

N

N

N

N

N

N

N

E

E

E

E

E

E

E

B

B

B

B

B

2.4

B

B

Situation géographique

Score moyen
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VALLON LA ROUSSE

Contrôle de la température de l’air
Le relief topographique, les structures adjacentes et le couvert végétal 

offrent des avantages très locaux en matière de régulation thermique.

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)
Travailler à l’établissement d’un débit/hydrogramme plus régulier avec 

des apports d’eau propre, en établissant un substrat indigène si possible, 

pourrait aider à la qualité et à la quantité de l’eau ; en amont en France, 

le canal peut être moins lourdement affecté par le développement. 

Il y a potentiel pour améliorer la connectivité et par conséquent les 

opportunités de gestion de l’eau.

Situation existante

Sens du lieu/culturel
Le sentiment d’appartenance dans la partie supérieure de ce couloir 

est assuré par des structures historiques et un sentiment de “réalité” 

au-dessus du chaos et des paillettes de Monaco. Les petites villas 

risquent de perdre leurs vues au profit des tours, si elles ne sont pas 

elles-mêmes démolies et remplacées. Des problèmes d’équité sociale 

peuvent se poser aux niveaux supérieurs des terrasses, car les modes 

de vie et les maisons traditionnelles sont évincés ou remplacés.  Au 

fur et à mesure que l’on se déplace vers le nord à partir de Lavrotto, le 

sentiment de Monaco historique est plus répandu.

Suggestions
Le corridor est étroit et raide et se termine au croisement du Larvotto 

(il a été récemment canalisé ici et une tour est en cours de construction 

à l’emplacement précédent). Les opportunités ici sont probablement 

mieux ciblées vers l’établissement/maintien de la connectivité pour le 

soutien de la biodiversité, la fourniture de flux réguliers de cours d’eau 

pour le soutien de la biodiversité, la gestion des rejets d’eaux pluviales 

dans le corridor pour la qualité et la quantité - idéalement en maintenant 

un certain flux de base en surface. Notamment, près du cours supérieur, 

à la frontière de Monaco, il semble que les structures historiques 

restantes soient exposées à un risque élevé de réaménagement en 

tours.

Qualité de l’air - teneur en particules respirables
Les possibilités d’augmenter de manière significative la couverture 

arborée et la densité de la strate base sont probablement très limitées ; 

le site est une zone de dépression abrupte et peut avoir des possibilités 

limitées de filtrer les polluants atmosphériques provenant des rues 

environnantes.

Bruit et visuel
La zone constitue un refuge contre les perturbations sonores et 

visuelles ; elle est en grande partie située sous le niveau de la rue.

Données

Superficie en m2: 1961

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 1.9%

Pourcentage de la zone de Monaco:  0.1%

N

N

N

N

N

E

E

B

B

B

B

2.1

B

Approvisionnement en eau
L’écoulement des eaux pluviales dans cette zone doit être mieux 

compris. L’idéal serait que les possibilités de collecte des eaux pluviales 

soient conçues de manière à fournir à ce corridor de l’eau propre à un 

débit gérable, tout en récupérant le débit excédentaire pour d’autres 

usages.

Absorption et stockage du carbone
Les possibilités d’augmenter l’absorption et la séquestration du carbone 

sont probablement limitées en raison de la topographie et de l’étroitesse 

du corridor.

N

N

E

E

B

B

Situation géographique

6.3.4	 VALLONS
Contributions aux services écosystémiques

Score moyen
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ÉCHANGEUR SAINT-ROMAN

Contrôle de la température de l’air
Cette zone n’offre probablement que des avantages très localisés 

en matière de régulation de la température de l’air, en raison de son 

emplacement dans une zone de dépression, mais si l’accès était 

amélioré, elle constituerait sans aucun doute un refuge frais en été, 

offrant également une pause contre les refroidissements dus au vent 

est-ouest par temps plus frais. Des plantations supplémentaires et 

l’élimination des espèces envahissantes permettraient d’accroître ces 

avantages.

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)
Cette zone et le paysage dur environnant ont un fort potentiel de 

gestion pour améliorer la qualité de l’eau et la gestion des flux d’orage. 

L’eau qui se déverse dans la mer à cet endroit est probablement 

très contaminée, ce qui crée des problèmes écologiques et de santé 

humaine à proximité du lieu de déversement. Le corridor du cours d’eau 

est alimenté par des canalisations provenant de sources inconnues en 

France et à Monaco ; les déchets sont nombreux. Le ruissellement des 

eaux de pluie provenant des aménagements en amont de Monaco est 

une ressource inexploitée qui pourrait être gérée pour une utilisation 

bénéfique.

Approvisionnement en eau
Des quantités incroyables d’eaux pluviales s’écoulent manifestement 

dans ce drainage et traversent le paysage de surface généralement 

imperméable. Le canyon que traverse ce cours d’eau est assez profond 

et pourrait probablement fournir un stockage important, si une série 

de structures de rétention écologiquement appropriées pouvaient être 

construites dans le corridor.

Absorption et stockage du carbone
La partie supérieure du corridor est fortement végétalisée par des 

espèces envahissantes ; la restauration pourrait encourager l’absorption 

et le stockage bénéfiques du carbone.

Sens du lieu/culturel
La France a fait un bien meilleur travail en évitant de remplir/enfouir 

ce cours d’eau, mais il est dominé par des espèces envahissantes 

et des déchets. Il s’agit d’une ressource rare et malheureusement 

négligée. L’embouchure du vallon et la plage sur laquelle il se déverse 

se situe en France, juste à la frontière de Monaco. Le vallon en lui-

même, sur certaines parties, marque la frontière entre les deux états, 

une réhabilitation de celui-ci sera soumise à des accords bilatéraux. 

(l’émissaire est en France, mais à la frontière et il y a un accès depuis 

l’hôtel à Monaco). S’il est restauré, il devrait l’être de manière à offrir des 

possibilités d’éducation concernant les habitats d’eau douce et riverains 

et la dynamique des bassins versants et des bassins de services.

Suggestions

Seule une petite section traverse Monaco - les eaux d’amont et la 

confluence avec la mer sont en France. Le corridor pourrait être restauré, 

mais cela nécessitera un accord intergouvernemental. La construction 

de la tour sera à priori dans le corridor ce qui entraînera probablement 

une dégradation supplémentaire. La randonnée en France a vraiment 

mis en évidence les possibilités de collecte des eaux pluviales à Monaco 

- des paysages durs étendus et des écoulements de surface/des drains 

d’orage demandent à être utilisés de manière bénéfique. L’effort ici est 

marqué comme élevé en raison de considérations géopolitiques.

Qualité de l’air - teneur en particules respirables
Cette zone n’offre probablement que des avantages très localisés en 

matière de qualité de l’air, en raison de son emplacement dans une zone 

de dépression.

Bruit et visuel
Si elle était plus accessible, cette zone pourrait constituer un refuge 

contre le bruit et le chaos de la zone d’étude générale ; il faudrait 

la restaurer et la gérer pour la nettoyer et en faire un espace sûr et 

navigable.

Données

Superficie en m2: 6940

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 6.7%

Pourcentage de la zone de Monaco: 0.3%

N

N

N

N

N

N

N

E

E

E

E

E

E

E

B

B

B

B

B

B

B
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Approvisionnement en eau
Ce site a le potentiel pour jouer un rôle dans la collecte des eaux 

pluviales et l’approvisionnement en eau - en fonction d’une vision plus 

large pour cette zone spécifique et ce bassin versant.

Suggestions
C’est un espace très intéressant ! On a l’impression qu’il s’agit d’un 

espace négligé de l’arrière-boutique, mais il offre des possibilités 

intéressantes de devenir un joyau caché de la ressource. Les ressources 

ici sont historiques/culturelles, mais il existe de grandes possibilités pour 

la biodiversité, le sentiment d’appartenance, la santé et le bien-être de 

l’homme (tranquillité, refuges thermiques, loisirs passifs - promenade/

observation des oiseaux, etc. Le bruit de l’eau qui coule à cet endroit 

après les pluies pourrait être mis à profit ; il serait intéressant que le 

captage de l’écoulement des eaux de surface (mentionné ailleurs) soit 

dirigé à travers cet endroit comme un élément d’eau qui coule plus 

fréquemment (peut-être avant d’être capté/stocké/réutilisé). De plus, le 

site se trouve en dessous de la gare et il est probable qu’il passe souvent 

inaperçu aux yeux des visiteurs de la gare ; une occasion d’exposition à 

la nature et d’éducation ? Les possibilités ici semblent assez illimitées ; 

ce pourrait être un refuge/destination polyvalent, facilement accessible 

du bord de l’eau ou d’en haut. Actuellement, il semble un peu dangereux 

(surtout si l’on utilise l’escalier étroit (couvert de graffitis) qui contourne 

la gare à l’extérieur et donne accès au niveau supérieur de la rue). 

Données

Superficie en m2: 8922

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 8.6%

Pourcentage de la zone de Monaco:  0.4%

N E B

2.7

Qualité de l’air - teneur en particules respirables
Les possibilités d’améliorer la qualité de l’air seraient probablement 

limitées par la nature en forme de falaise de la majeure partie de la 

zone et les difficultés associées à l’établissement d’une végétation 

supplémentaire ; toutefois, si les murs en forme de falaise (ou les 

surfaces de plantation architecturales) pouvaient être améliorés par 

une couverture basale et aérienne supplémentaire, des avantages 

supplémentaires en matière de qualité de l’air pourraient être réalisés 

(probablement très limités à cet endroit cependant, en raison des 

modèles présumés de circulation de l’air).

N E B

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)
Cette zone semble actuellement être traversée par de l’eau courante 

pendant/après les orages. Le canal en béton pourrait peut-être 

être remplacé par un canal plus naturel ou une série de rigoles pour 

ralentir, filtrer et créer des possibilités de stockage/récolte (peut-être 

en reproduisant un hydrogramme adapté au contexte ?), tout en 

augmentant la valeur de la biodiversité.

N E B

Absorption et stockage du carbone
L’absorption et la séquestration du carbone pourraient être améliorées 

localement grâce à des surfaces plus végétalisées ; cette zone est en 

grande partie aménagée en dur/confinée par les structures des falaises.

N E B

Sens du lieu/culturel
La partie inférieure de ce site a une connotation culturelle/historique 

très spécifique, mais le reste du site semble un peu dystopique et comme 

si nous avions “pavé le paradis pour y installer un parking”... Comme 

une grande partie de cet espace n’est apparemment pas utilisé dans un 

but particulièrement spécial, il semble qu’il pourrait être amélioré avec 

relativement peu d’efforts, tant qu’un thème cohérent est développé. 

C’est peut-être l’occasion de tirer parti de l’élément de verticalité de 

l’esprit du lieu de Monaco et du fait qu’en raison de cette verticalité, la 

plupart des espaces de Monaco sont, par défaut, transitoires... autant 

d’opportunités ici pour développer un thème donné (biodiversité, 

verticalité, cycle de l’eau, etc. !).
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Contrôle de la température de l’air
Cette zone offre un abri et un refuge agréable contre l’inconfort 

thermique dans sa forme actuelle, en raison du relief topographique et 

du couvert forestier. Il n’y a peut-être pas grand-chose à faire dans cette 

zone pour améliorer ce qui fonctionne déjà bien pour cet avantage, 

mais il serait bénéfique de chercher des occasions de tirer parti de cet 

avantage/créer des liens supplémentaires entre les corridors dans le 

cadre d’un sentier piétonnier “frais”.

N E B

Bruit et visuel
Cette zone a l’air d’être à l’arrière de la maison - un lieu de stockage 

pour des objets municipaux aléatoires et quelques débris ; elle pourrait 

être une belle ressource visuelle et, plutôt que de bloquer le bruit (ce 

qui est l’opportunité la plupart du temps ailleurs), elle pourrait être un 

lieu pour offrir des expériences auditives, visuelles et olfactives uniques. 

L’eau courante, les plantations, la faune et la flore, et les aménagements 

visant à encourager les résidents et les visiteurs à s’attarder pourraient 

créer un refuge spécial.
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